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FIBMIN H. PROULX
A qui otes lettres concer-
nant l'administration de la
Gazette et les' demandes
pour abonnement devront
ctre adressées franco.

L'abonnement est de $I]
par an, payable d'avance.
On ne s'abonne pas pour
moins d'une année.
L's-is de discontinuation

doit étre donne parccrit
a cm Bureau un mois d'a-
vance. Les arrérages de--
'roit avoir etc payes, sans
qcoi l'abonnement sera
cense continuer, malgré
le refus de la Gazette.

Rédaction.
Toutes lettres, correspon..
dances, concernant la-Ré-
daction, devront être di-
rectement adressées à
FIRMIN Il PROULX.

ANNONOES :
lère insertion, 10 ets. la

ligne ; 2me insertion,
etc. 3 cts. par ligne.

Pour les annonces a long
terme, cunditions libé-
ralea.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Gazette agricole.
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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre n:tionalitó.

S O M11-M A I R E ne maintient sa position, n'est éritablement richo et pros-
père que.par son agriculture 3 et sa prospéi~rté n'augmentera

Causerie agri-ole : L'industrie agricole donne-t-elle de"s résul- que par le perfectionnement des procédés culturaux.
tats [usLhisants ? C'ezt là véritablement le langage de la sagesse, le langage

Revue de la Semaine: Prrrogation de la Chambre Fédérale ;de la science appuyde ur l'expérience de tous les peuples
bils sanetion3. - La fête du Supérieur nu Collége de Ste. anciens et modernes. Lhistoire est là pour nous le démon-
Anne. - Urdination à la Cathédrale de Québec. trer, et les événements dont nous sommes actuellement les

Sujets divers : Emprunt par les Frères de lia Charité, à Mon- témoins nous le prouvent encore surabondamment.
tréal. - Procédés pour mettre en régétnlion les arbres réccm- L'Angletcrre pos-éde des industries nombreuses, sou com-
ment plantés qui tardent à pouý4er. - Les haies vives. - 'i ree ctt imnense et cependant que serait-elle sans son

fanving't'anls. - Graitues de betteraves. -. Lu s.nrrLzini.vînrt Cuiuca e btteave. L sarmzrm. agricu~lture ? Du coup son commercu Forait réduit do-9 trois
Petite cAronique : Les travaux igricoles. - Loi relative à l'ins- quarts et su populution d4c;mée. La Bl3lique ne doit son

pection des poids. - Importances des manufactures dans une étonnante prospérité qu'à ses excellents procédés cultu-
localitë. - Les assurances sur lit vie. raux. Si la Franco a pu payer à li Prusse une indi-moité de

Recelles : Moyen pour faire passer lo hoquet. - Un spéciEque cinq milliards et re-ter encore nssez riche pour Éufâre à tous
contre la rnge. ses besoins et roorganiser son urm6e, c'est en'.'rc gi e

sont agriculture. Par contre, si le Portugal et l'Eipngne sont
tonibés si bas après avoir» étd les pay.i les plus riches de la

C AU E RI E G Ri ~ L Eterre, c'est que i'egrieulturc y n été négligée.SA U S ERIE A GRICOLE -. P
-Avec des démonstrations nussi convaincantes, il est im-

L'INDUSRIE AGRICOLE DONNE-T-ELLE DES PRODUITS SUF- possible d ne pas recontre i l'industrie agricoIc une in-
FISANTS ? fluenco imaemmne sur le prospérité générule des peuples. Ce-

pendant, nous dev'r-s bien l'avouer, tuut Io inonde ne pou-
Le Canada est un pays imminemment agricole se plaisent Fèdo pas cette conviction à l'égard de l'agriculture. La olnbE

à dire tous nos économistes; les sept huitièmes de notre le plus intérc-ýée aux succès de l'art agricole, celle qui vit
population sont ou propri6taires du sol ou employés à gaga direutement des produits de l terre, ls cultivateurs en un
dans les travaux de la culture ; le capital exigé par l'indus- mot, partagent deo
trie ugricole est cent fois, deux cents fois, cinq cents fois, nous venonq d'exprimer.
mille fois plus élevé que celui utilisé par les industries um- A leurs yeux, l'agriculture est la plus fatigante, la plus
nurseturières et le commerce réunis ensmble. En un rmuaci onreue, et l moins lucrative de toutes les inîdustri. 1l5
l'agriculture est pour nous la plus importante do tontes le n'eu parlent qu'avec le plus souverain m-pris, la considèrent
industries. industies.eomuio un occupation vile et indigne d'aun homme intelli-

Voilà la langage que tiennent les hommes qui ont étudié gent et instruit. Elle est à peine acceptable pour les indivi-
convenablement la situation du pays, voilà ce que l'on voit dos les plus ignorants et les moins intelligents. Oui, chose
iarit dans toutes les revues et les journaux qui s'occupent triste à constater, les, cultivateurs se regardent eux-mL'in
ý'ouOMi0o publique. Aux yeux de, tous, le Canada ne vit, comme infériouranux autres homnae , taudis que réelle-
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nient, ils Eont les plus puissants soutiens, les seuls et v6ri- vorable quele nôtre ont néanmoins conservé leur fertilit6
tables fournisseurs des peuples. jusqu'à nos jours, elles Eont même devenues plus fécondes

Leur noble et importante position les obligerait à porter qu'au début de leur exploitation. Co phénomène, très-étau.
la tête haute et ferme ; et cependant courbés tout le jour nant pour la plupart des cultivateurs oanadiens, est cepen
sur le sillon qu'ils couvrent de leurs sueurs, ils maudissent dant expliqué avec facilité. L'engrais est la matière pre.
à tout instant leur malheureux sort et ne songent qu'à en- ruière de l'agriculture, c'est lui qui fournit aux plantes les
vier le prétendu bonheur du commerçant, de l'industriel, aliments dont elles ont besoio, c'est par lui, par conEÉrunt
du médecin, de l'avocat2 ou du notaire. que ln entretient et que l'on augmente la fertilité d'a

Il y a saqns doute de noexlep t et bien consolantes exceptionCe sol.
nous connaissons beaucoup de cultiv;ateurs qui comprennent Engraispons donc nos terres et nous ne dirons plus qu'eple.
la noblesse de leur profession et qui ont la conscience de sont pauvres et que nos récoltes sont faibles. La culture an.
leur importance ; mais ce ne sont toujours que des excep- glaise nous fo urnit un bel eximrple de la puissance de v'n.
ions q.u rendent que plus douloureuse l'aberration de i. epi nt t on te ii ntios gi'ne endntquepls dulorese 'abrrtio d grs.Dpi l'introduction des fortes fumures en Anigle.

la iajorit des cultivateurs. terre, la production a augmenté dans des proportions dont
Qu'un jeune homme intelligent, instruit et désireux d'em- nous ne voyons que trs peu d'exemples et certainement in.

brasser la noble profession do l'agriculture aille demander connues chez nous. Le cultivateur anglais recueille d'im.
des conseik à ces cultivateurs, qu'il s'informe auprès d'eux menses quantités de fumier de ferme, néanmoins cela ne lui
si l'industrie agricole est une occupation digne de leurs ta- suffit pas ; il y ajoute beaucoup de guano et d'autres engrais
lents et de leur intelligence, au lieu d'encourager le jeune fournis par le commerce. C'est par ce moyen qu'il a pu ële-
bonime dans son projet, ils feront tout en leur pouvoir pour ver le produit moyen du blé jusqu'à trente minets par ar-
l'en détourner, et lo décourager avant même qu'il ait pent et que nous y voyons même des rendements de soi-
fait le moindre e,sai. Ils lui montreront l'homme . des xante minots par arpeut. Dans ces circonstances, on com.
champ peinant, suant, exposé à toutes les intempéries, prendra sans difficulté, que l'industrie agricole doit C'trc
à la plaie et aux ardeurs du soleil, la terre épuisée ne don- avantageuse.
naut que de chétives récoltes et payant à peine les frais de En ce qui concerne les profits donnés par les vaches, nous
production. Ils lui diront : soyez ce que vous voudrez, niais devons dire qu'ils dépendent beaucoup de l'habilité et du
fuyez l'agriculture. Puis, pour convaincre ce jeune homme, jugement avec lesquels ces bêtes sont tenues et de la m;.
ils ne réeuleront pas devant les avancés les plus erronés. iode d'après laquelle leurs produits ont été préparés. Un

Ceci nous rappelle un fait réc:nt. Un de nos amis décidé cultivateur peut obtenir d'une vache un produit de quarante
à engger son capital dans l'industrie agricole voulut préala- à quarante-cinq piastres, tandis qu'un autre n'en obtieadra
b'cmîeat obtonir l'opinion des cultivateurs lee plus riches de pas plus de dix et un troisième pourrait même se trouver
la lonalité. Tous à l'unanimité lui répondirent : No faite's en perte si ses travaux sont faits sans le tact nécessaire;
pas cela, ne soycz pas cultivateur, la culture ne paie pas, mais il faut avouer que pour subir une perte sur la tenue
vous alicz dépenser votre capital et bientôt vous regrettercz des vaches laitières en Canada il faut avoir opéré avec une
votre funeste résolution. négligence et un manque de tact impardonnables.

A uj ou rd'hui, ce jeune homme est entré dans le commerce, Il n'y a aucune espèce aninale qui puisse améliorer aussi
peut être réussira-t-il, nous lu lui Eouhaitons cordialement, sûremnt et aussi rapidement une terre, vieillie et épuisn
d'ailleurs il a l'intellignue des affaires ; mais l'art agricolepar la culture sans engrais, que les moutons. Ce sont les au-
n en a pas moins perdu un homme intelligent, capable et maux par excellence des cultures les plus pauvres comme
dont les coriiiiissunces auraient servi beaucoup au progrèsdontlesconîîisunes uraent erv beucop a prgrè des plus riches. Et ici encore nous en appelons à l'expérience
agricole.de l'Agleterr. La population de c pays est baucoup ps

Si mnaiutenant nous demandons aux cultivateurs pourquoi dense que la nôtre, les marchés Fent aussi beaucoup plus
l'agrieotuie ne paie pas, ils vous donneront uno réponse nombreux et, cependant partout on regarde l'entretien dc,
toute tlite, qu'ils répètent parce qi'ils l'ont entendu dire montons comie la pierre fondamentale de la
et qu'is n'ont pas même songé à vérifier dans leur propre agricole. Dans presque chaque culture ce rencontre dl
pranique. grands troupeaux de moutons qui donnent des profits cond-

L:a terre est pauvre, les récoltes sont faibles ; les animaux dérable2 partout où ils sont traités avec intelligence.
coi,",uîîncot beaucoup et rapportent peu ; l'entretien des Les hommes qui nous disent que le mouton est la reica
vac'hes cûte plus que la valeur du beurre ou du fromage d'une culture ne-savent pas Co qu'ils disent, et nous pouvons
qu'eles donnent ; les moutons sont une ruine pour la terre dirc avec assurance que si notre culture canadienne gardait
et pour le propriétaire ; les porcs sont encore moins avanta- plus de moutofs elle aurait plus de succès qu'elle n'eu a
gcuy et on on doit entretenir de ces animaux que ce qu'il actuellement. 'i

fnut pour utiliscr les déchets de toutes sortes que produit Il existe en ce pays un préjugé général contre les ma-
une culture. En un mot, pour vivre par la culture il faut tons ; ce qui a donné lieu à ce préjugé, c'est, croyons nec-,
ê'V déjà licihc, ou avoir une position lucrative qui permette le fait que nous n'avons jamais tenu les meilleures rous c
di payer lesfrais d'exploitation; en dehors decesconditions que nous leur avons refusé les roins et l'attention que iiO'i
l vie agricole est une vie de misère et de privations. Telles accordons aux autres branches du la culture. Mais le tom'
co'rt les réponses que reçoivent ceux qui demandent aux viendra peut-être bientôt où cette insouciance dispar*in
cultîliatcurs s'il ezt avantageux du cultiver, et que nous comprendrons mieux où est notre itért.

L:i týrre est pauvre, les récoltes sont faibles. Cela eIt Quant au porc, nous pensonm, avec la plupart des cultiva'
-vi - inais la terre pauvre peut facilement être enrichie et teur, que l'entretien de cet anim r, d'après la méthode or-
les r[irîtcs rendues deux, trois, quatre fpis plas fortes. La dinaire, n'est pas profitabls, et qu'alors deux ou trois pare,
r.ciro t,'a'pauimrit pur le manque d'engrais et elle s'enrichit pour utiliser les déchets de cuisine et de laiterie, cnt toat-

nr les fumures convenables. Desd terres soumises à la cul- à-fait suffisanits. Maii nou coinissons des agriculeurseq
t.re dpuis des biècles çt situées sauf, un climat moins fa- considèrent l'entretien du porc comme une branche impor-
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tante de leur exploitation, qui le soumettent à un bon sys- de la loi concernant la faillite de 1869 et ses amendements.
ine d'élevnge, le nourrissent avec soin, propreté et atten- Acte pour amender les actes concernant la milioc et la dé-
tion, et qui font autant de profits qu'avec tout autre espèce fense de la Puisaance du Canada, et pour sppliquer ces
animale. Le porc est alors avantageux parce que tout est actes .à la Province de l'Ilo du Prince Edouard.
fit avcc précision et jugeunt. Acte pour amender l'acte pour faire de plus amples Eti-

En somme la culture routinière ert ruineuse; mais la pulations concernant les droitR de douane à Manitobi et
culture améliorée conduite avec intelligence et savoir, est dans les territoires du Nord-Ouest, et pour empêchtr lim-
certainement avantageuse et peut prendre place au milieu portation et la fabrication des liqueurs enivrantes duns ces
tics industries les plus lucratives, territoires.

Acte pour amender la loi concernant les lettres de ehango

EV1UE DE~ LA SEMlAINE et les billets promissoires.
Acte pour amender l'acte concernant l'élection du-

1-Ljdi, le 26 mai dernier, Son Excellence le Gouvernour- Membres de la Cbambre des Communes.
faccompagnée d'un détachement de cavalerie c ett- Acte pour pourvoir à la construction du Chemin de fer

'iandi par le capitaine« Sparka et d'une garde d'honneur de du Pacifique.
cDt foldats de la garde à pied du Gouverneur, se rendit Acte pour pourvoir plus amplement à l'inspection de cst-

i1s V psseu du Parlement pour effectuer la prorogation des tains produits cnradiens.
dActe pour octroyer à Sa Majesté, de sommes d'mprêent

Lorsque Son Epcellence fut rendue dans la Chambre du requises pour dÉfrayer les dépenses du service publie du

S,.nLt. le grfier lut la lite des bi s adoptés par les deux trt les années fiscales finisant respectivement le 20 juin

Cl 1 ures; après quoi le GouverneurGénéral prooçi la 1874 et le 30juin 1875 et pour autres flua relatives an Gu ur-
cture dc la première session du troisième pademet dola vice public.

Pokanc. L'acte pur amender l'acte d'extradition de S r73, a t
Dans le discours qu'elle pronor.ça en cette occasion, Son réserve pour le sin~rau hon plaiir de Sa Mjsé
ce n o remercia nos àionorable députés du zèle qu'ils A part ces actes d'utilité générale, Son Exceece r a

ot miontré pour les intérêts publics pendat tout le cours sanctionné une foule d'autres qui ont presue tous es
de la session ; puis elle les félicita tout particulièrement actes d'incorporations pour diverses sociétés.
dnaoir adopté une loi électorale appropriée aux besoins dus Maintenant qu la session est fiie, Fi nous demandions
dffarentes provinces et un cte doue derenr pour les Elce- au nombreux représentants des districts aa.:cales ce qu'il.
tions contestées, qui auront pour eff'!t d'assurer à l'avenir ont fait ou essayer de foire en faveur de l'agriculture, quelle
des etioAs paisibles et exomptes de corruption, c réponse recevrions-nous

Le Gouverneur Général dit ensuite que la mesure eela- Le culti teur commande par le nombre dans tonte la
tiv -à la conFtruction dii Chemin de fer du Pacifirque, adop. Puisance, s'il le voulait ses a oncires et ses intérlts seraient
tée pur les Chambres, mettra le Gouvernement en État de tes prMem res questions mises devant la Chambre du m-
procc-deî aussitùt que possible à l'exécution graduelle de meut qu'un représentant élèverait lat voix pour fLire con-
l'entreprise. Il espère en outre que la loi qui pourvoit à lé. naitre les beuoins de l'agriculture, on s'empresserait de l'é-
tâbli -stniert d'un collAge militaire donnera au service mili- outer et l'on satierait à es justes eXiences cpndcrnt,
taire des oficiers clioiis et parfaitement instrtits. chose tiriste à constater, c'est tout le contraire qui a lieu.

En terîiiîîaint Son Excellence aunoEi que les négocia- Eu Chambre, la classe agricole est entirment ouhliée, s a
fions critrerrises au Fijiet de la compensation due an Canada intérts et ses bsoins, sont méconnus et foulés aux pieds.
d'après le Traité (le Waýhirigton sont en voie de progrès et Tout passe généralemnîct avant l'agriculture. TJou,,t pane le
réaliseront notre juste attente. Nousavons raion, ljouta.t- commnec et les industries et rien pour t griculture. La
elle, de nous rejouir en voyant la paix et la prospérité fleu- moindre compagnie d'assuraince, la plus insi.gnifi:int:2 asso-

r en drr" de nos frontières et puisse le pays jouir sans in- eiation pourvu qu'elle ne soit pas gricole est sre de trouver
tcrruption d ces bienfic.s inestiubles. n Chambre des embres pour la défendre et ue m83,jorté

- Parmi le grand nombre de bils sanctionnés en ce pour lui doner gain de cause.
jour par Son Excellence, les plus importants au point d Il a été formé, pendant la session qui vient de finir, un
vue do l'intérêt général sont les suivants comité pour les intérêts agricoles. Qu'a fit ce ouaisit6

Acte pour autoriser la pr(élèvement d'un emprunt en fa- Rien ou presque rien. Il n présenté un rapport demandant
veur de certains travaux publics, avec le bénéfice d la ga- la protection nu faveur do l'agriculture. Un s'en n'et pas
ranîle impériale pour une partie de cet emprunlt. occupé et on a rejeté le rapport sous lc futile pré texte (juil

Acte pour amender la 3 e Victoria, chapitre 44 et auurex empiète sur les conclusions d'un autre comité. On de smn-
cts d'amendement de la n me, et le tarif des droits de dé et augmenté le tarifs douanes et del'accisc. Certaines
tJioine imposés par lo dit acte, et pour modifier certains clauses de ct amendement sont, do aveu de tous,

droits daeise. venent préjudiciables à l'agriculture ;niais quelques cm-
Acte pour nblir un Collèe Militaire dans l'une des bres seulement Ont réclaMl e- faveur de l'industrio rurale

Villes de garn q ison du Canada. lésée.
Acte pour amender l'acte des Terres do la Puissance. Pourquoi cela ? pourquoi les intérC de l'ngrioujture
Acte pour rendre meilleures les dispositions de l'acte des sont-ils si anal servis par ceux-là mêmes qui en Font les dé-

Elections cotestées de la Chambre des Comunes, et con- f'ensrs naturels, par les représentants des districts p mgria
cernant d'outres matières s'y rattachant. cules ? C'est que ces représentants ne comprennent pris les

Acte pour amender l'acte concernant le revenu de lInté- véritables intérêts de l'agriculture, qu'ils n'Ont pas XL

eur et pour prévenir la falsification des comestibles et des moindre intelligeace de ses besoins.; c'et que les àiEtricts
breuvages, agricoles, qui pourraient commander ende bhmbre, confient

Acte pour continuer pouE l un temps limité l'application leurs ý1us prcieuses affaires .4 des gens qui pour la plupart
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ont intérêt à les faire manquer. Nous y avons remarqué entre autres, Sol Honneur le Jue
Oui, voilà le grand mal de notre sitantion"actuelle. L'a- A. B. Routhier ainsi que Mcssieurs les curés de 'Llet, '*

griculture n'est pas convenablement représentée au Parle- Cyrile, St. Jean, St. Aubert, St. Roth; Ste. LouiSe, S,
ment. Les cultivateurs refusent généralement de donner Anne. Sr. On4sime, Rivière Ouelle, St. Pacome, St. Decoî
leurs suIffrges aux hommrues dont les intérêts sont identiques St. Philippe, Kaouraska, Cucouna, Ste. Hélòne, St. Pierre,
aux leurs; leur amour du clinquant et des lhrases sonnres St. Alexandre, St. Arsène, etc.
les poussc entre les brns de gens qui vont en Chambre bien La séance commença par un clant en l'honneur de l'Aca.
moins dans le but de faire Ica affaires publiques que de tra. démie de St. Thomus d'Aquin. Puis M. Tiomas Chapýii
vailier à leur propre fortiine. pronorça le discours d'ouverture. Aveo un talent, un tact cý

Le plus 'irmple bon beus obligerait les cultivnteurs à. élire en chois d'expressions parfaits, ce jeune homme démontr,
des cunlivateurs ou des personnes qui ont do grands inté. 'inuense iufluence de l'éducation sur les peuples et les EO,
révt dans 1ploatin du sol et qui profiterontells-mêmes "irés ; appuyé sur l'enseignement de l'Eglise, il fitvoir que
(e; avantages que 'i-gricIIltuire pourra obtenir. Mais le bon la Religiotn seule a mission d'instruire les peuples, que k.
-ens f rrdir.nirement trsmahraité dans les életions. Ou ueation dite cliéricale est la seule capable d'apprendre aux
ë'ira ;n h ui r<n vorCnt sans caIuls, un iédci sans p:iie.ts, nations leurs devoirs envers Dieu et envers elles-mlêmlc.
ri, n.otir b-ais lirit's, poirvu q u'il soit granl jisrur- et tandiL que l'éducation dite laïque, le plus souvent athée, a'

g'nd iâblur ; iaib I'ngr iculteur intellig nt, iustruit et produit que des désastres, qu'elle a été et qu'elle est core
i1rere verra SeS cocieîtî.y'eI lui tourier le dos. la prineipale cause de la décadence dis peuples.

l aut: bau leur innrrer que les avocats, les notaires, Après quelques morceaux de muusique exécutés avec uný
l'a mid"ei-s or' connraisn pis le pius souvrnt les besoins grande perfection par la bande du Collee, messieurs leà
de (agriuur. que e-s lniines appartiennent à une c!nsse fèves firent entendre ln Cuntate à Pe IX due à la pULe
cnr i.ntes U L- ont rorn t Oçjo.o- . ceux de leurs élee- de Son Honneur le Juge A. B. Routhier et mise en mu-1que
t îrý ruirais ; rien n'y f, ra ; 1s cuitiv:ateurs i'éconteront par M. l'abbé Et. Grondin.
à peineÉ ..t iî.ý reront l'ur- appruiis.ement ainsi que Voici les paroles de cette cantate

ILrs suffr;s pour le gens qui, lie lois sati"faits, s'eccu-
pernt guère des intéi s igricoles.

Voyez les centres industriels ou comuerciaux. Ilsne vont
jamais hmetlr leurs représcntants dans li classe agricole
et pourtant ils ne sont pu, rares les agriculteurs a-stz ios-
truits et a z intelligents polir les représenter dignement.
Au contraire, avec un tet et une prudence diuries d'être
imiÀité', ils choisis-cnt au milieu d'eux les Lomme. les plus ca. La -ortlou arlert de apea ie
pablos dle faire valoir leurs droits. Le commerce élit des mar- Un fautuie dc roi d'îîu,- race avilie
clialuds, l'industrie des industriels et >i quelquefois un avo- Désliolîorait sol front (Io ses viles oiilunx.
cat, un notaire ou un médecin obtient un mandat c'est par- Rilleu avait siieconîbé soirs la force Ii'rrtale
ce qu'il a de grands intérêts engagés dans le commerce ou Le Iînt des ennemis junirdîtit ses renilî:rvtsj
lSindrstrie. le Iords désolós d e la p re

A la campagne, c'est tout le contraire qui a lieu.
Cultivateurs 1 conprencz donc enfn vosintérêts. Choisis-

sez vos reprécentants parmi les hommes qui appartiennent à
la même classe que vous ou dont les intérêts sont intime.
nient liés aux vôtres, et bientôt vous vous apercevrez que
vos droits ne sont plus méconnus.

Une fête à Ste. Ann e dc l Pocatièe.-Mercredi, le 27
mai dernier, une splendide déruonstration avait lieu au
Collége de Ste. Anne, à l'occasion de la Fête du Rvrd. Su.
périeu'r de l'Institution.

Cette fête n'est pas seulement le fête du Collége, elle est
cecore celle de toute la paroisse. Depuis la fondation du)
Collége par le regretté C. Fr. Paiuchnaud, Ste. Anne de la
Poontiàre s'est identifiéc avec l'institution qu'elle a puis.
sariment aidé à établir; les joies •et les douleurs do l'une
ont été les joies et les douleurs de l'autre. Le collége se ré-
jouit il, la paroisse se réjouit avec lui; dans toutes les fitcs
et les démonstrations les paroissiens ont leur place marquée
à l'avance.

Cette année, la fête du Révd. Supérieur n'a pas fait ex-
ception à la règle générale ; quoique les cultivateurs fussent
fort occupés, la paroisse n'cn prit pas moins une part ac-
tive à toutes les réjouissances.

Dans la soirée, une Eéanea littéraire, dramatiquo et mu-
sicale inaugura le Commencement de ces réjouissances. Dos
sept heures, une foule du membres du clergé et'de laïques
venus de toutes les p.roiEses environnantes se pressaient dans
la salle des sCanecs devenue trop petite pour la circonstance.

Ou le u11ml trioniplant grandit do toutes parts.
Sur la Ville-Eternelle nu souffie parricide
Passait en répandant la iiiiit CT la terreur
Conrîrne Jéýiusalemîî. aiu jour du DéIeide,
La eité su voilait do térîfbreusu lorreur.
Sur ses chemins déserts des cohortes inunondea
Etalnient leur audace et leur impiété ;
Les lasphlrmes trouilblaicentt lei ténètsbrcs profondes
Et se mrélient aux crix : à bas ! li Papauté 1

Et le Pontife saint de lEglise Romaine,
Au fond de soi pnlis devenu prisonnier,
Agenouilló, pleurait sur la malice humnine,
Et, les yeux vers le ciel., le cessait de prier,

Ui ange dtaché des célestes plrnInnges
De soi ailo essuyait les larmes de ses veux
Et dinas les airs ravis le emur saint des Arcanges
Clianu ait en son honneur cet hyme larmconieux

Gloire à l'Egliso indestructible
Dont rien ne ternit la s nplendeur
Gloire à son Pontife I faulible
Dont la fîiblesso est la grandeur.
Vive Pie IX! nouveau Saint-Pierre,
Il aura sa longvité,
Sont rôgno glorieux sur terre,
Sa gloire dans l'éteruit6!

PRaEriiux Evoix.

Frères, chaitonis comme les anges,
En ce jour, un hymne sacr6 :
Do nos ceurs offlrons les louangea
A notre Père vénéré !- 1

Gloire 4 PEglise, etc., etc.
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SECONDE VOIX.

Un-glave à transpercé son ame,
Son coeur. déborde d'afflictions,
Couvrons les cris d'un peuple in
Dd:bruit do nos acclumations,
Frères, chantons comume les ang
En ce jour, un hymne sacré ;
De nos cours offrons les louange
A notre père vénér6!-:

Gloire à l'Egliso indestrnctible
Dont rien ne ternit la splendeur
Gloire à su Pontife Infaillible
Dont la faiblesse est la grandeur
Vive Pie lX ! nouveau Saint-Pie
Il aura sa longóvit6,
Son règne glorieux sur terre,
Sa gloire dans l'éternité!

Jours de tristesse,
Disparaissez ;
Ciants d'allégresse,
Reten.tissez!
De 'cspérenco le jour a lui;
O Providence
VeiUez sur lui l!!

A. B. R
Kamonraska, 10 Juin 1873.

Les élèves jouèrent ensuite un superbe
'Expiation. Ce drame d'une exécution diffi

dant rendue avec une rare perfection, et t
furent vivement applaudis.

Vers la fin de la soirée Son Honneur le Ju
thier daigna adrecser la parole à l'assistance.
cours, il s'attacha surtout à- développer les a
Thonas Chapais et à les démontrer par les
Eommes actuellement les témoins.

Enfri la fête se termina par un superbe feu
paré par MM. les Professeurs du Collége aux

Ordinations

Les ordinations suivantes ont été faites à la
QuPbeo, samcdi matin le 30 mni, par Mgr. I

Sous diacres: M. Anselme Napoléon Rha
cèse de Québeo, et M. William McPherson, d
richat.

Prêtres: MM. Jos. Félix Gendron, de St
tave Pelletier, St. Paschal; Narcisse Proulx,
vière-du Sud ; Fortunat Léonide Pelletier, C
Ls. Zéphirin Caron, St. Jean Port-Joly ; J
Ballentyne, N.-D de Québee ; F. X. Lacha
Deschambault; et Richard Alexandre Brow
de Savannah.

Et dimanche, le 31 :-Diacrcs -MM.
aume et W. McPherson.

Emprunt par les frères do la cha

Les Frâres de la Charité dont la Maison mère

Belgique, ont un établisscîeent à Montréal fondé
dix ans.

La but des Frères de la Chnrité est de réformer
çons en danger de se perdre, ou déjà entrés dan
perdition, celte classe d'enfants dont sont malhîeut
plii les villes, et qui deviendront plus tard une
fléau pour. lsociété.

Malgré la manque de ressources, les Frères on
der à Montréal une maison de refuge pour les je
ui vient de parler, et déjà l'ouvre produisait de

plus stisf.iisants, quand ou est venu.réclumer le
'Ecole de Réforme.

Lo Gnouvernement rétribue les FRères pnlir la tenue de eette
E'nle où se, trouve prèsi de 200 jeunes délinquants condamnés
par les tribunaux. La pres;se du pays, tant catholique que protes-

famé ttîttec, a t'ait coniltre -à différentes reprises, jusqu'à quel, point les
l'rèýros di- la Chiarité ont pu réussir dans l'oeuvre qui leur a étéi

esconé.
Lca 2 voir. Toutefois, ce n'est pas sans de grands %icriices de leur part

B que l'Ecole de Réforme n été mis sur un pie'd -itisri éle%'é, e t oiint-
gré La libéralité d Gouvernement, ils sont rbligés de conricter
les dettes itrou e prn-nt de $20000. Car ce que veulent les Frères
ce n'est pas d. faire de l'argent, mais d toiiqe u qL-ibise pront
qui soit un lhonneur pour le pa s et un bierd n it pour la société.

Alissi malgré les fortes dépenses déjà crncoîtruteq, les Frères
Teo font construire de gr-nds et dc beaux atelicrs de 200 piedrdt

long sur 35 de large, itr partie à deux étages l'autre à troais.
Le libé servant de capelle est devenu trop étroit potr la re-

pultiot actuelle dnlut Rérme : il f.ut d toute ne-si:é b ir
toe chapelle.

Il faut aussi pourvoir des el ose nécessaires à h urfoctionne-
ment, les nouveaux atelierj de menuisier.4, ébénistes, sctulpteur,
etc., etc., que les prère veuleyt ouvrir dans l'intérêt d leur
élèéve s.

Auss tioures ces dépenses les Frères srennent la liberté de s'a-
dresvcer pour 1:a première fuis au public, qui a Li-nt à co"'l le suc-

OUTftR. cè de oeuvre importante dont ils nit lichrpds.

Voici le niode d'aprês leqvuel ils oni résolt, defaire ct appel.
Toutes les personnes quni veur t fdevoriser l'oeuvre cil qtc-.tiois

dram intitulé sont priées de prtcr d uep Frères de la Charité une somue de 5-
cile fut cpen- 10, 15 piastres jusquiù 1000 pia tres ave intéré t d 5 nir 100
jus les auteurs pour l'epnecuv de 10 atscinq ar cent est ritéréit u. pr les

.brpics d'éporgewzs. Ceu.x qui ne pourraiîent pas lasisser leur aîrgett
go A. B. Rou- pendant qes seront payés à demande avec les intérêts dui leur

Dans son dis- seront dès.
Gornies-Comme garantie, le Supérieur des Frères de la

darlerlu est autorisé p fr qui de droit à lîyotliétiiieLr la propuité
t I nnous q d 'il,; posdent, donted l v lsur ot d'eivirn S50,000, et qui

nî'est grevée d'a aneti ttc cîi:rge iti livpel liè 1qtic qui elcoique.
d'artifice pré- ilanièrce de faire cc pre.-lise lt bienveiluu nte a r:pissipn de
:-Tmes. nos l ersnnes Evèques de la lrovrie de Québe, il est àIos-

ipérer que Messýit:urs les Cut ès oni Vicaires (laits cliaciiie parîîisusl
voudront bie dans u'ixttérrt de l'auvre, se clharger de tiire par-
veneir ti Sueérier des Frères lqsusom 10 ites pe tes, pour lequelles

Cathédrale de un billet pn corne sera cnvoyq à chaque prütetir.
'Ar-cheve . Les personnes ay:int etceaietioi de venîir àl M\ontréal oit voulant

'ou lesLr envoyer par lettre ou autremîenît l'aîrgent qu'ulles v oudratient
unDioe, d A lesr driltpr, recvroxt personnellement ou par a malle les garen-
ge Diocèse B. - tics pacssasres.

Dans les villes, des personnes caritables, dot il. feront con-
Casimir e O. Gnatre les noms, se cgiargernt uiui d rce uir 'ares t et do
st. Pierre Ci- leur faire prveiir, soit par a ialle u tils c li:irge-

ap St. Igan e Ont du leu r côté de ta ure r ..ti're n à cliacitl un reu pour l
os. Jgmes Dd son"e Prt ' e c n h h q !
arce M pyrand, Mne aumône quelque minime qu'elle soit sera tnsi reçuie avec

-duDioese o a eigneur e EPlus prodiaédePo edeQnbcist
orC't la première fois, cuome nous l'avons déjà dit. que leq
Frères de tla Clî:îrlté font titi appel titi public. Dustîs le temips où

Ans. N. Elhé- il, mani quaienit itiètie dîtîaesu îe ils tint suitffY-it en silence mit.
todartêtdes judr Piiviileirî r ils chet peissés à cette
détutîtrliu p:ýr l'iiitpur.-itcu je l'oeuvre3 qu'ils potursui\ent, et. dont

nrité lu brin Suiers ie dFéress s lit s csépê tout eieiqrule
Ce qah'il.da eçoinnt dt Gouverneenent stifomrait S'ils votlhrient

est à Gan en e cnteter doe saifiire asix exigences de leur cotrat. Mals
deuiDi o environ oyns l'intét de lat socité, ils croient devoir fir plus, et Mettre

leur école sur un ied pa esi parfait que possible.
les jeunes D gar- Tout citoyen, tout père de facmille urtot, est intéressé au

s li voix d n lit suclés de de ha rgforne des jeunes eits. Q el tst celui
us.merit rem- qui e 'aut se dire q'il oirt paLS lle oux dearud trover ite ir cet

disgîXcu et Lin l'silo pour quelqiuun des siens ? Voilà tilirquol ils font itit iipp,-l
iI tous es libints du li Province de Qébc pour souscrire Là

psréussi à fun- set -mprniitn
,es uns dont Cet qi ot qtielqu':irgent dent ils paoveont disposer feront

utaFts e rs tout a l r fois u n plciiet sûr et on puble tepp fuvorisLront
Asr sericepour u n oeuvre pratiotiqme et relgieuse.

Nou eons jouter que toutes nvo personnes quifavoriseront
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de quelque ntanière que ce puisse étre l'euvre en question, se
ront rangés parmi les Dienfaiteiirs de l'institut. Or, il se dit A per
pCinité dans c-ttc maison deux messes par tmiiine pour tous les
3ientitetirs vivanuts (t dtiints.-LCoLE DE IlEFORN11E RUE II
GNoNE, No. 487, MoNTReLsx.

Procédés pour mettro en végétation les arbres ré-
cemment plantés qui tardent à pousser

Lorsquc de jeunes arbres, après avoir été plantés, boudent à
la reprise, pour employer une expression vulgaire, c'est-à-dire
tardent trop à se nettre en végéLtion, ce qui doit avoir le plus
souvent pour résultat de les ]aiscr séeher et périr, il importe de
mettre fin le pluis,protIptenictit pos -ible à cette lenteur de ru
prise, qui est la*ecnséquence forcée de l'état des radicelles plus
ou moins desséchées Le procédé indiqué par M. Oberdieck a
pour effet de remédier sûrement, en peu de jours, A cet état de
choses. Ce procédé conîsiste à déplanter de nouveau l'arbre qu'on
veut obliger à ent.er un végétation, à un rafr:iîchir les racines. a
le renîettre un terre immédhitement après cette opér:iuiov, enfin
à lui donner cnsuite un fort arrosenent. L'effet de cette nouvelle
taille des racines s'explique sans pteiue: en général, les jeunes
arbres qui, après leur plantion, tardenît à pousser sont ceux
dont, pour mie cause quelconque. les petitts racines, agent essen-
tiul de la reprise, ont plus ou ioins soueffrt à leur extrémité dé-
ja àne fbis rafraichie. Or, dans cet état, la section des racines se
trouve nu mitieu de la terre humide comme un corps inerte qui
ne peut en :absorber hllumidité Il tant done enlever ce extrón:ité
sòèche et inactive, et, en formîanit une iouivelle section fraiche, per-
mettre aux racines d'introduire dans 1:ubre Peau sains lauellIe il
ne peut végéter. Co:nie oxemple des bons r6sultats de cette opé-
ration, M. 0brýrdieck cite Pobserva:tion suivante: A lautomne de
¯1S62, il fît obligé le transporter sa pépinière -à une assez grande
distance de son premier emlphweent. 1l dut, pour cela, déphinter
plus de Soo jeunes arbres vigoureux qui tie furent replantés
qi'aui prinieN:n de 18G3 et qui, i la fn dt mois de juin, i'a-
vaient pis entuore cmimienué â pousser. Leur écorce commençait
mrne alors à se rider. Li cause de ce retard fLuhetx était que
ces arbres n'av;ient paété îimnagés suffi-amnuiît pendant le
tran-port, et que, danii la repmatationî, on n'tvait pu employer
que dus luvriers pen exerecs, de siiples lboureurs, qui, niprès
avoir r.f'r;iclhi les rines, les av:ient lai4bés exposées au soleil
et au veut deýsêcIin. du imouis de n:îi pendant quelquefois une
heure. l. Olerdiuek :ipprit plus t:id qi'après la yllttution, ces
:u bres aiv:ient é-té iirrosés trop pci :buid;îunienL ou même plu-
sieurs pas du tout. Il uit alors fin à ce ret:ard fâcheux en y ap-
pliquant sorn prueédé. Depuis cette époque, il IL eu occasion d'en
f.ire iuîsieuîrs fois l'.îpplication, et toujours il a vui les jeunes
nrbres qui étaient restés en retard pour la reprise, ne pas tarler
plus de si\x A huit jou rs % montrer des poussesiîprès qu'ils nvnient
été renltîtés à lt suite d'unei nouve le taille des racines. Il ajoute
que, depuis qu'il n conseiilé Pemploi de ce procédé, il a appris
que iltîsieutrs arboricîlteurs en ont obtenu également-les ncil-
leurs résultat.

Le travail ide M. OberdieLk encore pour olbjet de signaler un
procédé nouveau qui lui Ir été coiiiniqué par M. Voir Schle
coime p.ermettnt a (si de donner à un jiunt nirbre rn retard
pour sa Iise en i egétutionit la séve qui lui est nicîess:iire pour
comimner o pouer . Voici il quoi consiste ce prouêdé: Lors-
qie les sectiots dis racines ont séché oui quie ha terre est trop
sòèhe, les arbrc pl.n;t és ie' ponisenîtt pas; cela tient au déf.utie
sêve, oni plus ex:ement L suri in<iîflance. La voie naturelle par
linqutelle elle leur arrire habituelliteme t est celle des racines ;
maiis si celles ci soit tors d'état de fonetionner, on peut essayer
de siipp'é.-r à leur itrclivité. Gir, dit M. Von Sehlen, de quelque
ntiière que Peau arrive dans la plante pour y diSsoudre les mta-

tières nutritires en réservo et former ainsi de la sève, peu importe.
Piartant dle cette idée, il a imaginé d':ad:ipter à Parbro en retard
un cylindre de verre sanîs fond, dont un tube le caoutchoue relie
Pouverture inférieure à lat section d'une brantelle fr. lulîement colt-
pée ; on remplit. ce cylindre d'eaui, qu'on voit disp.ar:îLtre peu à
peu, à meure qu'elle est aib-orbÉe. En général, on est obligé
d'ajouter plusieurs fois du liquide dans lu vase avant que l'urbre

ait commencé de poUsser. Sur quatre expériences que M. -Von
Sehlen a faites d'après ce procédé, deux lui ont réussi et deux

r ont échoué ; il est vrai que, dans ces deux cas d'insuccès, nyant
- examiné les rnecines des arbres, il i reconnu qu'elle étaient entié.

recert sòches, et dès lors hors d"état de remplirnaucune fonction.
Il serait intéressant de fire de nouvelles expériences sur ce pro-
cédé, qui toutefois, il faut bien le dire, est beaucoup moins
simple, plus dispendieux que le premier, et dont l'application
pourrait être assez difficile dans un assez grand nombre de cir-
constances.

Les haies vives

La création des haies vives, à lîquelle nous portons tout Pinté-
rêt mérité, va recevoir une nouvelle impulsion pour l'arrivée nu
milieu de nous d'un compatriote, dont on va lire ha lettre ci-uîprès.
C'est grace à nos démarches auprès du Révérend M. Letellier, et
au patriotisme de ce dernier. que Mons. Drolet s'est déterminé A
revenir au Canada pour se rendre utile à nos compatriotes.

Nous devois profiter de l'occasion pour dire que les graines de
Honey Locust que nous avons fait importer par M. Evalis soat à
peu prè toutes semées un ce moment ; de son côté, M. Drolet
essaye les Orangers Saurages, de sorte que nous aurons une
double expérience 1 h, fois. Nul doute que la plante qui sera.re-
connue superieure ne s'étendu rapidement par toute la Provirice.

Bécancourt, 22 Mai 187-.

J. A. Ciiucine, Ecr., Rédacteur de la Semaine Agricole.
Cher Monsieur,

J'ai le plisir de vous informer que je suis décidé de me rendre
à vos désirs et de fonder une pépinière de haies rices en Canaca.
J'arrive de Ste. Anne où je réside depuis 22 ans, et j'ai apj ortó
avec moi une quautiîé considérable de grainles d'Orangers sait-
rages que je sème ci ce momîent à DéL!:neouirt. J'enIsei-nICe te-
tuellement 400,000 il;nts, qui seront préts à être vendus, J'es-
père, au priiiienps 1875. Mes prix te sont pas encore déteruinîéi
mais j'entends être iaussi libéral que possible. Comme l'eitr.-lprise
néces-ite de gr.tnîds sacrifices de ma part, je compte sur vo:re ap-
pui et l'appui des4 cultivateurs du la Pro iucce tii général. Je ne
doute pas, du rete, de cet appui d'opréi ce que le IRévd. M. Le-
tellier et vous rn'avez exposé, et je ne veux d'iilleuirs offrir ires
plants en vente qu'aprðs avoir fait des épîreuves. J'ai apportL
avec moi des plants qui ont pou-é aux Illinouis et s'ils réussisseit
à bien prendre dans ce pays, il n'y a plus de doute sur le succès.

Vous recevrez en mèrue tenps que l. préseinte, trois cents di
ces plant que je vous envois por ci faire vous-nie lessaie

LUDGER DROLET.

Si j'avais vingt ans

Si j'avais vin-t anis, aimant Pir pur dos champ, l'eau limpida
des funtîtines, les Lois, les fleurs, la verdure, et surtout la liberté,
je ne fernti4 cultivateur.

J'étudierais les lois de li nature, Panalyse des planteg, leur nour-
riture, lia composition physiqie et chimique du Sol ; puis, j'étu-
dierais l:a fLîbricatiin des engrtis. .. J'étudier;tis eico re la cuipo-
sition des eaux des sources, des ruîisseaux, des torrents, afin du
les attirer sur ies chaimps pour les vivifer, ou de les en éloigner
si elles conîtenaieit des Iriiciptes nuisibles îîux plhnies.

Et gtinnd mon in struction primaire agricole serait frite, je
n'appliqiiueriiis à Pétude de la comptabilité agricole.

Ensuite je nie ferais garçon de labour dans une de ns fermes
modèles, afin d'upprendre à mte servir des instruments agricoles
que je devrais plus tard mettre dans les mains de mes ouvriers,
et leur apprendre, nu besoin, à s'en servir.

Puis, je suivrais un petit cotr de médecine vétérinaire, afin de
pouvoir donner les premiers soins à oies bestiaux miides, et
j'étidieriiis les lois du 'hygiène.

Alors ayant npjpris toutes les connaissances élémentaires que
devraient savoir tous les cultivateurs, je pîrcourrais les différents
pays, afin de ie fixer là où le sol n'offrirait les meilleures con-
ditions de succès.

Je fuirais les terres imperméables à sous-sol de tuf ferrugi-
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neux, qui s'oppose complètement aux aspirations pulmonaire
de la terre, et ne permet pas aux vapeurs intérieures d'arriver
lh surfice et de former cette rosée bienfarisante qui remplace lu
pluie et se condenco la nuit sur les plantes pour leur donner l
vie.

Je fuirais aus i les terres trop légéres, les terres trop silici
euses, trop rirgileuses, trop humides et trop brûlantes.

Puis enfin, me voici au plus difficile, je recîhercierais une femme
simple, boine, laborieuse, d'une instruction ordinaire, d'une bonne
éducation de firmille, qui aimerait les clinnips, lit basse-cour et
tout ce qui la compose, et qui, outre les qualités d'une bonnc
niénnugère, saurait, dans ses moments de loisir, parler ce langage
deï Dieux qu'on nornme l'harmonie ; ce langage que dans les
veillées d'hiver, on devrait apprendre aux villageois, afin de leur
rendre attrayant le séjour des champs, et mettre dans la mémoire
de jeunes filles de suaves et morales poGies et dans le coeur
des jeunes farrçons des Iymones d'amour de la patrie et du tra-
vui. Ces exercices remphtieeraient avantageusement les hurle-
irents discordiaits que l'on entend souvent aux cabarets.

Alors les murs s'idoneiraient, les fères du villîge seraient
plus attrryantes et 'érigr:ition si regret turb!e des elianips vers
la ile ces-ernrit quand la joie et les plaiirs honnètes feraient
siLte anu travail.

Voilà tout ce que je voudrais feire ai j'avais vingt ans Sur-

Graines do betteraves

Voici le moment venu de semer en pince la betterve destinée
à l'riineintation du bftail. Les ciilvateurs ne snuritent prendre
trop de soins pour s'assurer autrnt que possible de la qualité des
graines qu'ils ensnieiieeroiiL. Celles d'un an germent vite, et oni
peut, par conýéqueit, trèi.promptcment distinguer les rangées et
diimer un premier bina:rge pour comb:ître la mauvaise herbe;
tandi, qi'rlvec les graines vieilles, metunt beaucoup plus de temps
à sortir, on est exposé à voir l'herbe prendre le dessus et à rie
plus pouvoir s'en rendre maitre.

Le sarrazin

Le retard qu'éprouvent les sernenres ce printemps vi étre
cnuse que beaucoup de champs destinés à posser .du grain se-
ront laissés en friche. Nous pensons l'occnsion bonne pour en-
uilIer d'ensenericer ces pièees ci auirrazin, .ion pas précisément

dnîns lu but d'uen fire la récolte après imaturité mais bitn de l'en.
fouir en vert comme engrais. On attend que lu sarraziia soit en
fleur, on l'abat ntc un rouleau, puis on l'enterre par un labour.
L'înirée suivante on a uue pièce tris-riche et capable d'être mise
cru prurie.

Nous espérons que beaucoup de nos lecteurs se rendront à
notre conseil et qu'ils nors feront connuitre les tésuItLats obtenus.

Il n f:-ut pas mcesquiner sur la semence, et tne pLs craindro de
semer très-fort.

Petite Chronique

- Les travaux nr;coles se poursuivent partout avec un re-
doublement d'nctivit1 dans le comté de Richelieu. On s'nperçoit
que les cultivateurs veulent regîrgner le temps foremnrit perdu.

- Les travaux des champs avancent rapidement dans le comté
de St. lyacintlie, et l'appareince générale des prairies et du jeune
grain ne laisse rien à dêsirer.

Loi relatire à Tinspection des poids.- La loi relative à l'inspec-
tion des poids et mesures ne reviendra en force que six Mois
après une proclamation du Gouverneur-Géneral à cet effet. Cette
proelnî:otion sera lancée vers la fin de juillet ou le commence-
ment dI'iunb.

Importance des manufactures dans une localité .- Le conseil
m-iui cipil du Cuaticooke a passé une résolution offrant 10.000
pi stres de bonus à toute compagnie mLniiufacturièru qui s'y éta-
blira avec un capital de 50,000 piastres et devant eiployer iu
miioirs cern ouvriers ; oi bien li somnie de 20,000 piastres à toute
ntlagiiie ayant un capital de 100,000 piastres ot oployant doux
cents ouvriers.

Les assurances sur la vie.-Nous lisons il ce sujet dans l'Echo
de Lévis : L'un des plus utiles progrès réalisés p:ar les éconormistes

1 modernes est sans contredit l'assurance sur il vie. Elle a acquis
dans quelques années une immrnenso popularité dans le monde en-
tier: une popularité qu'aucun perfectionnement matériel ne pour-
ra atteindre. Mais aussi, comme il arrive dans l'application de
toute idée nouvelle, ehaque année a marqué un nouveau progrè3
dans l'histoire de l'assurance sur la vie, et elle en eSt arrivée ait-
jourd'hui à un degré de perfection tel, qu'on pent entrevoir, dans

t un avenir rapproché, le jour où elle aura pénétré sois tous les
toiL, celui du pauvre comme celhi du riche. Celui ci s'en servira
comme d'un abri contre les revers et les inconstances de la lor-
tune, celui-là'comime d'une protection porur lc jour où la %iei. les4
aura rendu ses bras impuissants; sans compler 'avantage-que
tous deux retireront du but drect de l'assurans sur la rie. qui est
de parer aux ri-ques, aux dangers et aux incerdriîdes de la vie.

Jusqri'iiujourd'hui nous avons en les caisses d'Epargn's et les
assurances sur la Lic. Les premiers offrent un père de fninille
économe. on moyen d'am:ss r quelues ép.ar:n pour ses vieox
jours et d':is-,urer l'existeice de faiiilles. Ab.is l mort survie t-
elle, tous ces projets su trouvent brisés. et sa fruniille reste sans
soutien. L'assurance sur la vie lui donnr:ait u autre inwyen de pour-
voir à l'avenir le ses eifants, rmais lui-mmèn.e devait passer toute
sa vie r travailler et à payer sans jaumunis espérer jouir du fruit du
ses valeurs.

Les économistes, sentant tout ce qu'il y avait de défectueux,
dans l'une rt dans I'autre, cherchèrent à co.nbinier les aatages
particuliers aux deux, et iaiuginièreit ce merveilleux système d'as-
surance sur la uie qui est otu combinaison heureuse das aîvan-
trages of ferts par une Caisse d'Epargne et une assurance sur la
vie telle qu'elles existiient jusque là.

Ceux qui désirent obtenir une police d'Assurance sur la rie,
pourront d'adre-ser à M. J. D. Schnmoulh, à Ste. Anne rde la Po-
eatière. Ce Monsieur leur fera parvenir tous les renseignements
possibles afin de donner à ceux qui veulent obtenir une assurance
sur la vie les moyens de le Lire A une compagnie la mieux fon-
dée et qui offre les meilleures garanties. M. Schrmouth est agent
pour une des meilleures compagrinies d'Assurance sur la vie.

R E CET T E S
Moyen pour faire passer le hoquet

Pour faire passer le hoquet, il suflit, dit-on, de mettre à la
bouche un petit morceau do sucre qu'on Inisse fondre peu à peu.
Le hoquet disparait à l'instant, à moins qu'il ne soit l'effet d'une
maladie.

Un spùcifiqao contre la rage

Dans les environs de Bouideaix on signale la recette suivante,
qui tomba de lit pocbe d'un inconnu, il y i cent ans environ, et
tut ramttassée par un prêtre qui en vérifia l'eflicriité.

"Prenez une grosse poignée de sauge, une du rue et une de
triolet ; pilez bien le tout îans un mortier et mettez ce compo.é
dans un vase ;

- Pilez ensuite dans le mortier treize oi quntorze clous de gi-
rofle, avec de la peau d'orange aigre du poids d'un écu de trois
livres ;

" Remettez ensuite dans le mortier la sauge, la rue, le triolet,
les clous de girofle et la peau d'oraiige, et repilez avec soin toutes
ces matières ; jetez encore dans le mnortici; deux poignées de
gros sel, pilez le sel avec tout le reste ;

" Dàlayez le tout dans deux verres de vin blanc vieux: expri-
mez ait travers d'un linge ; vous obtiendrez deux grands verres
de hquide; on n'en fauit prendre qu'un nu malade ; s'il lu rejette,
on lui donne le second.

On n'en donne qr'un demi-verre aux enfants.
Il est essenti, 1 de mettre du nr sur la plnie.
Ce remède opère sur tons les nirniiix : on en fait boire un

verre à un cochon, à un chien ; il faut tripler la due polir un
chevnl ou pour rinbSuf, observez toujours de mettre une coucho
du marc sur la plaie. "- Gazette des Camipagnes du Paris.



GAZETTE DES OAMPAGNES

BUREAU DE POSTE DE STE. ANNE DE LA POCATIERE.,

LE TTRES NON RÉCLAMlÉES:

Benulienî, Chnrles
Caron, )anas
De-ciènie. Frédéric
Gagnioni, Joseph
LevasTur, Thomas
Lîfrance, tDame Stanislas

irlini, Joseph
Nl icl:auîd. Jean.-Bptiste
Oueielt, Damo Willia n
J-Ile:ier, Andréi
Souey, Loýâl
4 juin, 18d4

M. A V U F A C T I R

Beaulieîî, Jnseph
Cazes, Franrçois
Ga:lgnon, Pierre
Léîdaue, Etienne
Lafrauce. Danie Maximio
Lizotte, Edtouard
Mureau, Lut;
Mu'ýssé, Pierro
Fel letir, Charles
Ruais, Charles

Jos. DIO E, M.P

E BiE SE L

PAON A VENDRE
Le soussigné offre en venta un Paon de huit ans et de première

qualité.
S'adresser à ·

7 mai 18'74.

JEAN PAQUET,
St Ilenri de Lauzon.

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMANCES FRANCAISES:

Passé au fiu de Higgins Ferme tes beaux yeux.................Poisoi 50
- ~Le domino rose........................Arago0 50

Ce S i est le phus m 0gifique qui soit préparé pour le Beurre Nv t'en vos p . ................. Ropés 35
ou la Table. Il est paqueté en sacs blanes de quatre miinots et est Clinsea u Jean 11rouv:ire.............ie! mis 50
prbi'éé partout à toute autre marque, o, Ion s'en sert. AIvre (vers di roi 1-len IV)...........Ripès 50

Le, don-igné, ont le ion,-ple de hL vente de cet nrticle en î-'petitu marchande de violettes.........leusse? 40
Cana.'îda et sont préL, à le livrer en lots à lh convenance des ache- Premier amour. ......... .. 50
teurs. De[nier amour. ........... . . 0

GIBB, LA1IRD & Cie. Dieu sauve la lrance...................Ifowalski 40
Québee, 20 mai 1Si-1. Axu quai de Gibb, à Québec, R:ppelle-tuî..........................?up% 50

______________________________________Noble cour:ier ................. ....... Ilnnon 35
Chanson d'été ......................... Ru'r ès 50,

CROS SEL DE LIVERPOOL L'élève obstiné.......................Hausser 25
MIarihe.ý........................... .Rupê.s à 0

Les Sousiznés ont constamment C mains du Gros Sel de O la nienteuse............................Ilenrion 25
Liverpool de 10 à I1 à ht tonne, qu'ils vendront a des conditions Je ne sus pas si je vous unnie...........Rupès 50
favorubles et en lots -à la convenance des acheteurs, lirable suit Passez. beau voyageur.................Le Beau 35
aux Vaisseaux ou à leur magaain en gros. Lettre à Monsieur le Soleil..............Ledvc 40

GlBB, LAIRD & Co., Si vous m'orniez......................Rupês 50
Au quai de Gibb, à Québee. Je nsu la nommer....................éral 25

Quéýbpc, 23 Ma:ii 1S7t. Jeannre d'Are au bcher................Poisre 30
La Clomie ........................... Va i J50

LA CHAISE AJJSTABLE
DE WILSON.

La nou7eauté du siècle, patentée 187L.

PRIX DES CHAISES:

Le prix dépend de la qualité. Bonne qualité en Reppuni
nvec crin frisè $30. Meilleure qualité en 'rerys de fantaisie,
Repps et Dames, fini extra $35. Pupitre de Lecture et Ecriture
avec garnitures, complet $5.

DR. N. A. SM'SITH & CIE.,
Seuls Fabricants et Agents pour la Puiss'ance du Canada.

245, Rue St. Jacques, Montréal.

centlins

ALBUMS DE CHANT •

R2cueils de romances franç:ises illustrées et richement
reliés -Boisiòre.-6.00

COLLECTION des CHANSONS de.. GUSTAVE NADAUD

COLLECTION des ROMANCES de............ H PROCH

LES RAYON i D'ITA LIE,-Collection de romances françaises
et Duos, d'apres les Meilleurs auteurs italiens

En vente chez

A. LAVIGNE
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de nuusiquo

112, rue St. Jean, QUÉEIC.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Oîtawa, 10 avril, 1874.

L'ESCDMTE AUTORISE Bur les zNvois ArEnlcAINS, jusqu'à
nouvel ordre, sera de il par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes.

(Jr. L'avis ci-dessus est la seul qui devra paraltre,dar les
journaux autorisés à le publier.


